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L E  S E C O N D  G O U V E R N E M E N T  A L G E R I E N
une cadence acc�l�r�e, l'Alg�rie s'est, en 
quinze jours, donn�e une constitution, 
un pr�sident de la R�publique, un 

gouvernement.
Ces trois faits politiques ont tous �t� inspir�s, 

con�us et d�cid�s par le parti unique du F.L.N.
Il ne nous appartient pas d'apporter notre 

accord ou notre d�saccord sur les r�sultats de ces 
consultations populaires et leurs cons�quences.

Trop de Fran�ais ont tendance � vouloir 
s'�riger en conseillers ou en censeurs. Certains se 
veulent plus Alg�riens que les Alg�riens, d'autres 
ont toujours gard� l'esprit de contestation pour 
tout ce qui se fait en dehors d'eux.

L'Alg�rie est ind�pendante. Nous avons tout fait 
pour qu'il en soit ainsi.

Evitons donc les jugements faciles et les conseils 
paternalistes inopportuns.

Nous n'avons pas � nous engager pour tel ou tel 
dans les probl�mes de politique int�rieure du 
jeune Etat.

Nous devons nous informer des faits, les 
analyser, les comprendre et en toute objectivit� les 
commenter.

Le premier gouvernement alg�rien a-t-il rempli 
la t�che qui lui �tait fix�e au lendemain des crises
politiques graves d'il y a un an ?

Pour l'observateur qui vit en Alg�rie, en toute 
impartialit�, il est certain que, bien que tout ne 
soit par parfait, le travail r�alis� en un an tient du 
miracle.

Face � de r�elles difficult�s : plus 
d'administration, finances pr�caires, �conomie 
d�labr�e, ch�mage de plus en plus accru... les 
responsables alg�riens ont, souvent empiri-
quement mais aussi souvent efficacement, par� au 
plus press� et �vit� l'�touffement.

La nationalisation, la reconstruction, la r�forme 
agraire ont irr�versiblement commenc� � trouver 
leurs premi�res solutions.

Les mesures politiques �dict�es, que certains 
trouvent trop rapides, ne pouvaient pas ne pas 
�tre prises.

L'installation d'un r�gime socialiste passe 
n�cessairement par cette phase o� des mesures 
anticapitalistes doivent �tre d�cid�es.

Du reste, qui s'�l�vera contre la nationalisation 
des biens d'un Borgeaud ? Contre celle d'une 
presse qui fut toujours � la solde des tenants de 
l'Alg�rie fran�aise ? Contre les sp�culations 
r�alis�es, presque toujours, par des Alg�riens
pr�te-noms de capitalistes � rapatri�s � ?

Personne, et surtout pas ceux qui se r�clament 
du socialisme.

Ces premi�res mesures prises, il faut en assurer 
l'ex�cution. Pour cela, tenir compte des erreurs 
du premier gouvernement et essayer de pallier.

Ces erreurs sont normales.
Ce sont la lenteur dans l'�tude des solutions, le 

manque de d�cision � tous les �chelons, la 
bureaucratie paralysante, l'inadaptation aux 
responsabilit�s directes... c'est-�-dire presque 
toujours une s�quelle du colonialisme pass�. 
Comprenons ces hommes, hier toujours �cart�s 
des d�cisions, qui se trouvent maintenant 
totalement responsables.

C'est pour r�parer ces erreurs que le deuxi�me 
gouvernement a �t� form�.

Sa t�che c'est de concr�tiser les mesures prises 
ou � prendre :
— pour la r�forme agraire,
— l'assainissement de l'administration,
— la lutte contre les privil�ges. 

Il �tait n�cessaire de concentrer les pouvoirs 
afin d'�viter les interf�rences entre minist�res (je 
pense � l'Agriculture, au Commerce, � 
l'Industrie) et de donner un rythme plus rapide 
aux d�cisions minist�rielles.

Bien s�r, tout ne sera pas encore parfait et il y 
aura des heurts, des ind�cisions, des oppositions.

Mais ce qui compte, c'est ce qui Vit.
Et le peuple alg�rien est dot� d'une vitalit� 

exceptionnelle.
De toutes mani�res, pour un socialiste fran�ais, 

il est impossible de rester indiff�rent � tout ce qui 
se construit en Alg�rie.

Pour la d�fense de nos principes et les chances 
de succ�s de notre id�al, l'exp�rience socialiste 
alg�rienne m�rite toute notre attention et tout 
notre appui.

Certes, elle a son originalit� propre, elle se 
cherche sans doute encore, elle peut appara�tre 
inspir�e par les diverses sources du socialisme 
historique.

Qu'importe ! Les hommes qui construisent le 
socialisme ont bien de la chance de pouvoir, en 
leur maturit�, voir grandir les exp�riences 
con�ues dans le temps de leurs luttes 
r�volutionnaires.

N'oublions pas que la victoire de leur r�volution 
nous concerne, nous, socialistes fran�ais.

H a r r i s   P u i s a i s .
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